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Notre pédagogie progresse, elle · aussi, 
par expérienc~ ·.tâtonnée 

·No~re pé~agogi~ reste· une _constante âéation ' ; il ne se passe pa~ d'ann ée, p as 
de m01s, qm ne s01ent marques par quelque nouveauté et de ces nouveautés oui 
comptent dans la vie d'un -éducateur comme dans les 'destins de notre Institut : 
presses automatiques et semi-automatiques presses volet 21x27 séries nouvelles 
de la collection B.T., fichiers auto"correctifs, filicoupeurs films fixes et animés 
méthode natmelle de dessin e_t bientôt méthpde naturelle de musique. ' 

Les camar·ades ont tort qm se laissent émouvoir par les critiques portées r.oi+­
tl'e riotre mouvement par des théoticiens qui ne connaissent rien ·de notre _ _,métier 
et qui nous crieraient bien volontiers comme aux enfants : attention à fon cou­
'teau, tu vas te couper ! Ne monte pas à bicyclette, il en est qui ont dérapé !. .. Et 
si nows préféi·ons, nous, nous entailler parfois les doigts mais créer avec notr e 
couteau des figurines ·qui nous enchantent ; si nous voulorn'l voir du pays, même 
si nous dérapons au tournant !... · · · 

Il faut, lorsqu 'on considère un mouvement de masse comme le nôtre, le com­
·prendre et l'orienteT avec bieri. plus d'optimisme. Nous ne nous attarderons pas 
à regarder derrière nous ceux qui hésitent exagérément aux croisées des chemins, 
et qui, de loin, nous avertissent que nous nous tl'ompons pour que nous les atten­
dions, ou que du moins nous ne parvenions pas plutôt qu'eux, 1au but. 

Notre mouvement progresse lui aussi par expérience tâtonnée. Contrairemen t 
à ce qu'on croit parfois, nous ne son'lmes point lancés idéologiquement dans !'Edu­
cation moderne. Lorsque, en 1924, j'ai fait mes premiers essais de modernisati on 
de mon enseigneri:lent, je ne suis point parti d'un point de vue doctrinal ni th o­
rique. J' avais un problème majeur à résoudre : Du fait de ma grave blessme Q.e 
guerre, je ne pouvais pas parler plus de cinq minutes dans l'atmosphère confinée 
de la classe. Alors, j'ai, par tâtonnement, cherché des solutions qui répondrai n t 
mieux que les méthodes traditionnelles à mes possibilités physiques et nerveu e:s 
sans compromettre les exigences éducatives des enfants. L'unprimerie a paru tout 
de suite apporter une grosse amélioration dans ma technique de travail. J'1ai 
expl oité au maximum la brèche ainsi ouverte et qui, ma foi, s'est révélée comme 
passablement féconde. · ' 

C'est parce que, dès les premiers essais de çorrespondance avec Daniel, ~es 
avantages de ·cette pratique ont largement compensé les inconvénients, que nous 
avons développé la co·rrespondance interscolaire qui sera bientôt la marque émi-
nente du progrès pédagogique en France. · 

Lorsque nous 'avons senti la nécessité d'offrir aux enfants des textes d'adultes 
qui élargissaient leur horizon _littéraire et humain dans l 'amélioration l?ermanen~e 
de leurs techniques d'express10n, nous avons, en 1929, après de multiples essa1s 
et expériences, fixé les formes de notre Fichier scolaire coopératif qui a fait, lui 
a ussi un bon bout de chemin. 

Et' quand, sans cesse gênés par l ' inadaptation à nos enfants de t?us l ~s ~ocu­
me:µ.ts que nous offraient les adultes nous avons lancé no~re ~ol,lecti<?n bibliothè­
que de travail, nous .ne nous sommes posés aucune quest10n ideologiqu~ préala­
'ble. Il nous fallait un outil ; nous avons fait le tour de tous les magasms pour 

· ·le trouver. Nous nous sommes mis à le forger et ·1a besogne n'est pas encore ter­
minée. Nous ne savons même pas au juste où elle nous mènera. 'Elle nous mèner.a,_ 
là où l 'exigent nos besoins d'ouvriers travaillant à même }es écoles du peuple, 
et selon les possibilités dont nous disposerons, s_elon les ~re~l?es que î!ous poul'­
l'ions collectivement ouvrir dans le mur fantastique de l édit10n scolairf!. 

Il arrive qu'on nous dise : cc Mais ces outils, le.s instituteurs ,ne les emploien t 
point selon l'esprit qui a .présidé à leur naissance. D'aucuns s'en servent même 
.à contre-temps et risquent de faire de la mauvaise besog~e n. 

Hélas ! nous en sommes tous là. · Si notre auto tournait à la perfection, n o~ 
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n'aurions pas besoin de nous an·êter sans cesse pour en vérifier Je mécanisme, 
'()U même pour pousser à la roue. . 

Il peut nous arriver à nous aussi de mal manœuvrer nos ouiils de nous en ser­
vir parfois mên;ie à contre-temps. Et c'est pourquoi nous ne cèssoiis de les ajuster, 
qomme nous aJustons les techniques, d-'être à l'affùt de toutes les expériences 
i•éussies, de mettre en commun nos récherches dans nos revues dans nos livres · 
<jans nos groupes départementauk, au cours de Il.QS stages et de ~os congrès. Notr~ 
expérience tâtonnée continue. Epe suppose que nous ne sommes pas tous sur le 
même plan de nos recherches : les uns poussent dans une direction les autres 
is'attardent peut-être à parfaire une réussite. Nous veillons seulemerit à ce que 
le mouvement continue malgré tout, lentement, expérimentalement., sa marche en 
avant vers de nouveaux problèmes à résoudre à la solution desquels nous emploie­
rons notre théorie expérimentale. ,C'est la marche. même de la vie et de la méthode 
scientifique. · 

Et il y a dans notre mouvement tous les stades. Il est des camarades qui 
'Qénéficiant de conditions exceptionnelles de milieu, de locaux, d'approvisionne~ 
i:nent, se sont poussés à l'avant~garde et tirent de nos techniques un maximum. 
Il en est d'autres qui feraient sans doute aussi bien s'ils n'avaient à faire face 
à des difficultés multiples dont nous sous-estimons sans doute la portée. Dans ce 
milieu peu aidant, ou parfois çontrariant, ils font ce q·u'ils peuvent. Et loin de 
leur jeter la pierre à cause de leurs réussites relativ.es, nous devrions admirer 
leur conscience, ·leur ténacité et leur lucidité. Au lieu. de les cribler de critiques 
stériles, travaillons avec eux à améliorer les conditions marâtres qui les brident 
~t ils partiront en pointe pour nous dépasser peut-être un jour. . 

Il faut compter surtout avec .. ~a grande masse des éducateurs qui commencent 
seulement leur expérience tâtonnée. Ils ont perdu La confiance dans les vertus des 
prêches, dans l'efficacité des devoirs, et ils ne se font plus <:l'illusion sur la portée 
des sanctions - récompenses ou punitions - qu'ils pra tiquent peut-être à retar­
·Qement parce qu'ils n'ont pas encore trouvé les solutions qui leur permettront 
tie dépasser ce stade. . 

Il ne fait pas de doute que l'exemple de milliers d'écoles qui, par des techni. 
ques ·de travail ·mieux adaptées •aux besoins des enfants, parviennent à des résul· 
tats au moins équivalents - restons modestes - fait réfléchir l ' éducateur le plus 
timoré. Le paysan courbé SUI' son amire regarde du coin de l'œil Je tracteur qui, 
dans Je champ voisin, comme en sê jouant, éventre la terre. Il maudira peut-être 
le tracteur, mais le coup de départ est donné .. . Le paysan abandonnera son vieil 
outil. . 

Et tous nos instituteurs, même les plus appai·emment conservateurs, évoluent 
~t évofoeront vers les expériences qui ont réussi : après le texte libre, ce seront 
fe fichier et la bibliothèque de travail qui remplaceront les manuels ; la commu­

,, ... nauté coopérative rendra un jour prochain superflu un arsenal de récompenses 
et de punitions qui n'honore ni l'école ni les maîtres. 

Si les éducateurs n 'avaient été eux-mêmes sL profondément déformés par l'école 
qu'il~ ont subie et p·ar celle qu'ils font au,jourd'h~i subi,r, il y a longtemps qu'~l~ 
a.m·aient avec bon sens - comme les enfants qm ne s y trompent pas - choisi 
les voies du progrès. 

Mettons bien au point notre auto. Fia.isons admirer la perfection de ses démar. 
rages, la sûreté de sa conduite, la vitesse dont elle est capab~e, et elle attirera 
vel's elle les usagers hésitants. Gertes, les marchands de char-a-bancs bougonne­
;Î"·ont" sur leur siège pranLant. _C'est l'auto perfectionnée qui triomphera. 

Selon les principes mêmes . de cette expérience tâtonnée, nous avons déjà 
influencé profondément l'école française . Nous sommes quelques milliers seule-

. 1ment à avoir en mains une maéhine qui marche, et dont nous avons la maîtrise. 
lis sont déjà quelques dizaines de milliers qui s'essayent. eux aussi à La nouv~lle 
i.uachine. Et d'autres dizaines de milliers s'apprêtent à les suivre. Trente mille 
éducateurs sont déjà inscrits sur nos listes. Cinquante mille instituteurs prati. 
quent. le texte libre et en commencent l'expl?itation. Notre limogra phe et nos B.T. 
seront bientôt dans toutes les écoles frança ises. 

Il y aura alors il y a déjà quelque chose de changé dans notre pédagogie d6t 
1'Ecole laïque frai'içaise dont nous voudrions être les meilleurs et les plus dyna-
miques des ouvriers. . 

Ce que -nous venons de dire 11
1e signifie i:iul_lement que n?us _no~1s ~c.commodwns 

un tant soit peu -des déviations 'tatentes qui nsquent de nune a 1 efficience de nos 
· techniques. Mais nous ne · pensons pas que nous ar.ons aYm:1tage pour les red'.res-
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ser, à in~ister tont particulièrement sur les erreurs coupables qui ne sont jamais 
que détails, fausses manœuvres, données négatives inhérentes à la vie . d'un grand 
mouvement. construct.if. Nous n'en sommes point pour les verboten qui ne réussis­
sent pas nn_eux dans notre mouvement que dans les classes traditionnelles alL'C 
méthodes dépassées. 

Nous n'allons pas nous attarder à suivre nos contradicteurs dans la dén01i·· 
ciation du comportement de quelques rares camarades qui ont acheté l'.impdmèrie 
et qui essaient, con11ne le conseille un inspecteur, de résoudre la quadrature du 
-cercle en la metta~t au service de ~'école tradi~ionnelle. Nous disons en perm~ .. 
nence comment naissent, comment vivent, comment progressent les cinq à six miU.e 
jou·manx scolœires qui s'éditent actuellement en France, et qui constituent la 
plus étonnante des réalisations de !'Ecole laïqu~ irançaise, celle qui sert peut-être 
le mieux cet idéal que les événements récents ùous font un devoir de défendte 
par ,tous les moyens. · 

. Les éducateurs qui achètent nombreux nos fichiers scolaires ou nos fichie l's 
auto-correctifs, risquent de s'en servir maladroitement comme ils se servent des 
manuels. Ils risquent de n'en avoir pas .beaucqµp plus de satisfaction. Nous lellr 
montrons et leur montrerons en permanence comment nous les utilisons, nous, 
pour leur faire rendre 100 %. Les instituteurs $ont comme tous les travailleurs : 
ils n'aiment pas l'effort qui tourne à vide, la p'èine, si minime soit-elle qu'on se 
donne sans i'ésultats. S'ils' ont sous les yelL'C l'exemple d'expériences réussies, i ls 
iront nécessairement plus avant dans nos te,chniques .. 

Les instituteurs achètent toujours plus nombreux . notre collection Bibliothèque 
de travail. Il se peut qu'ils ne l'emploient pas toujours avec un profit ·maximurn. 
Elle leur sera toujours précieuse. ,Montrons comment nous employons ces brp· 
chures ; comme.ni nous utilisons :µotamment ce répertoire dont nous venons de. 
sortir le premier tascicule. La technique d'empl!:>i' de ces· H.T. ira s'améliorant. 

Ne refoulez donc jamais mi camarade qui, en achetant nos B.T. , en .introdui­
sant nos fiches en achetant notre liinographe, a fait le prenüern pas ùans la YOie 
de l'école modèrne. Il cherche comme nous avons cherché. Il ,se trompe peut,être, 
Nous nous sommes trompés avant lui. .Continuons, sans inutile verbalisme, à 
.améliorer nos outils de travail, à. faire connait.re les modes d 'emploi qui se son.t­
Tévélés à l'usàge comme les plus favorables. Travaillons en ouvriers consciencieux 
que ne déforment ni l'ambition ni le profit. Travaillons coopérativement poùr. 
faire àvancer l'çeuvre commune. . . 
. Les résultats obtenus à ce jour suffisent _à nous assurer que nous pouvons alle r 
loin dans l'amélioration d'une pédagogie à la mesure des enfants, à la mesure 
du peuple, à la. mes ~u·e des exi~ences de 1.'Ecol~ laïque qui, i1e se défend pas av.ec 
du verbiage mms qm se consh'uit iavec de la methode, de 1 audace, d~ la ténacité 
et du dévouement ù la grande cause ·du peuple. C. FREINET. 

GUILLOT, à Allerey 
Cher camarade, 

]'ai /u avec grand in_térSt la « Mlth?-'1e 
11aturelle de dessin " et je me propose de ~urtJre 
et de vérifier le processus que tµ exposes ~.u~ 
les de•sins de mon petit , garçon (4ans) dont J a1 
déjà une certaine collection. Mais en ce qui con­
cerne le progrès graphique, mesure d'intelli­
gence - tout ~n admettant l~s gron~es lignes -;-­
je reste uri peu sceptique. D abord 11 ,est parfois 
~•sez difficile de définir le passage d une étap.J 
à une autre à une date précise. D'autre J><Jrl 
le rapport de nombres de classification déci­
male n'est pas le mSme que celui de nombres 
tlkimaux (cf. p . 34) : 
204 

1,88 mais 2 ans 4 mois = 2,33 ans 
108 . 2,33 

et 1 an 8 mois = 1.66 ans: donc -- = 1.~ 
1,66 

Et un enfant est·il très intelligent à parlir de 
t,5, de ·2 ... ? 

Lisez Méthode Naturelle de Dessin. En­
voyez vos observa.tians comme l'a fait Guil• 
lot. Nous ferons alors les mises au point qui 
s'impose!lt et dont j'ai d'ailleurs reconnu la. 
n~ce~sité ct.ans le livre lui-même. 

Rectificatif à la B.T. n° 156. 
La Croisade contre les Albigeois 

Paere 13, au début, lire : 
oc Tout catholiqµe croit que sa religion fut 

p1 êchée. voilà bien longtemps, par un hommtt 
appelé Jésus-Christ qui,. .dit-il, œt un dieu. ) 

Page 19 : sous la photographii;; ~u lieu <!le 
l'alobaye de la Grâce, li~e L'abbaye de .. 
Lagrasse. 

Qui pourrait nous procuter 1 des photos s1m ·le 
ski .. - Particulièr,eme~t llde,s, photos - ~e,: .ski 
scolaire, facteur a ' skis, telébenne,,. telesk1 ... , 
et autres ~emonte~pentes; - C.E.L-. 


